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Joseph PILSUDSKI
Créateur de la Légion polonaise, ex-directeur de la Commission militaire
au Conseil d'Etat provisoire polonais, arrêté le 22 juillet, à Varsovie,

par les autorités allemandes.

Qui est Joseph Pilsudski ?

Né en 1867 d'une vieille famille lithuanienne, élevé dans

une atmosphère du plus purpatriotisme polonais, Pilsuds

1885, est chasséde l'Univer

   

  

té de Charkowpour une conspir

tion libertaire. Il revient à Vilnaet devient l'âmedu parti so

liste polonais naissant. En 1887, il est condamné à ans de

déportation en Sibérie orientale. partir de 1892, aussitôt son

retour, son activité devient débordante, et le 12 juillet 1894 appa-

rait sous la direction de Pilsudski le premier numéro de FOu-

vrier (Robotnik) ‚organe qui allume dans les milliers de tra-

vailleurs polonais une conscience nouvelle, uneorientation poli-

tique, qui groupe les esprits, endormis sous le joug du tzarisme

  

 

    

  

  

russe.

Vers 1897, la police tombe enfin surles traces de Pilsudski

ot de son insai  

  folie; transporté : délivré, par mirac

par un subterfuge habile de son parti. Il passe cette foi

l'étrangeret s'installe à Cracovie. Là, en dépit de l'hostilité doc-

St-Pétersbourg, il e

   

 

trinaire du parti socialiste pour un militarisme quelconque,

Pilsudski entreprend une campagne nouvelle.

Aux rêves de l'indépendance de la Pologne, il décide de

ultats pratiques. Pour recon-  tuer une action fertile en rés

la Pologne, pour ressusciter la grande assoupie, il faut

 

su

 

quór

une armée...

Brisant les cadres étroits de la tactique politique de son

parti, Pilsudski écrit, parle, s'agite...

La guerre russo-japonaise éclate. Pilsudski part à Tokio

et propose au Japon la création d'une armée polonaise qui har-

célerait l'arrière de l'armée tzariste.

Mais M. Romain Dmowski, fidèle serviteur de la cour de

Pétersbourg, arrive également à Tokio et paralyse l'action de

Pilsudski.

 

  

ble rédaction. Il est emprisonné, feint la |

le, |

à |

 

Arrive 1915. En vain, Pilsudski veut créer une agitation

dans le pays. Il est incompris, isolé, maté par le parti de la

démocratie nationale qui malgré et contre tout persiste dans son

sme,

   

russophi

Mais peu à peu Pilsuds

s'organisent et, seuls, parmi tant de groupes de partisans d'a-

 

réalise son idée. Ses volontaires

lors, deviennent le germe d'un corps d'armée militairement orga-

. Les Légions polonaises viennent de naître.

Travailleur acharné, esprit d'uneliaute élévation, pratique,

prompt et positif dans ses décisions, d'une bonté sans égale,

Pilsudski devient l'idole de la jeunesse qui remplit ses légions.

Son ien profond une

 

idéologie patriotique dicte à ce politi
    

 

 

doctrine pure et simple : pour sauver la Patrie, il faut d'abord

lutter avecle tzarisme, le plus fort des occupants, celui dont le

domaine ost le plus étendu.

Pour arracher la Patrie des griffes de l'ennemi, il faut une

armée.

Arrive 1914. Les Légions polonaises marchèrent vers le

front oriental...

Il faut comprendre la situation de la Pologne pour bien

pouvoir apprécier l'action patriotique de Pilsudski, pour voir la

lumineuse silhouette de ce grand Polonais qui dresse, seul

dée gran-

  

d'abord, levant haut le dr

 

  

peau de l'indépendance,

  diose d'une Pologne indivisible, démocratique et uni

Lorsque les Empires centraux déclarèrent par l'acte du 5

novembre 1916l'indépendance, restreinte assurément, de la Po-

logne, Pilsudski entra au Conseil d'État de Va

 

sovie sans trop

se fier aux promesses de Berlin, mais considérant qu'il était de

 

son devoir de participer aux travaux de ce germe de gouverne-

ment polonais. Il voulait surtout surveiller de près l'évolution

de l'idée de la création d'une armée polonaise, pour laquelle,

l'œuvre de toute sa vie - les Légions polonaises - devaient

servir de cadres.

  



 

 

Et c'est ici qu'ćclate toute la tragédie de cette armée polo-

naise et dont l'arrestation) de Pilsudskti est. la. conséquence

logique;

Berlin voulait une armée polonaise soumise au commande

ment allemand; Pilsudski voulait une armée nationale qui, dans

son idée, devait d'un côté affermir dans sa puissance le Conseil

d'Etat et d'un autre côté, le cas échéant, combattre. les- armées

du tzarisme dont Pilsudski craignait avant tout le retour.

Arrive la Révolution russe. Révolutionnaire. et socialiste

lui-même, Pilsudski.ne peut que sympathiiser avec le mouvement.)

libertaire russe. En-même-temps ses enfants chéris, ses Légions

naires n'ont plus à courir contre une: armée révolutionnaire

russe. Ils ne peuvent qu'inspirer.par la force de leurs

nettes le respect de l'intégrité dû aux institutions politiques polo»

naîses naissantes.

Craignant que le but poursuivi par Pilsudski ne devienne

une réalité vivante, les Allemands firent arrêter ce grand patriote:

dont l'œuvre fût toujours imbue du même idéal) national) ot dé-

mocratique.

Deux opinions allemandes:

La Deutsche Warschauer Zeitung, journal officiel\dur gouvernement
allemand, écrit le 13 novembre 1916 :

<Le manifeste qui a donné aux. Polonais:lingarantie: dé la création
d'un Etat indépendant et de la monarchie› constitutiomelle annonce
aussi la formation de l'armée polonaise, où. ser. conservé le souvenirs
de nos braves alliés polonais dans cette guerre:

te promesse solennelle n'est qu'un couronnement: d'ûne: œuvre
d'un grand patriote polonais, qui, travaillait depuis. vingt anspour- la
formation d'une force militaire polonaise.

C'est Joseph Pilsudski, qui doit être considéré comme vrai: créateur
des Légions polonaises. On doit souligner d'une: façon. particulière. la
grandeur de son œuvre patriotique le jour de l'élan national) polonais
provoqué par l'espoir d'une Pologne indépendante.. Aucun fait d'arme;
aucunegloire qui atiend la future armée polonaise ne doit faire oublier
Joseph Pilsudski, le vrai père de l'armée polonaise dont le rêve de toute
sa vie va être réalisét >

»
+5 a

La Deutsche Warschauer Zeitung Wert; le 23 juillet :< Au: cours >
des derniers temps, les patriotes polonais avertissaient leurs compa-
triotes - maintes fois aussi dans la presse - combien funeste seraient
les suites. des. agissements. déplorables de M. Pilsudski; ci-devant chef
des légions polonaises qui s'efforçait dernièrement de détruire l'armée
polonaise qu'il avait formée, sans: se: soucier des" conditions» indispen-
sables. à la réorganisation: de sæ patrie et à Та grande. part. qu'il avait
prise à la formation de cette même force militaire. Il est avéré que le
but de ses efforts, qui ajoutons-le s'est réalisé dans une large mesure,
consistait à empêcher la jeunesse polonaise, apte porter les armes,

polonaise ot de la diriger dans les. voies de
< l'Organisation polonaïse militaire >(P. O. W.), aveuglément. soumise
à ses ordres. Pendant quelque temps on pouvait" s'illusionner, que mal:
gré ces obstacles; la. questiom de- l'armée: polonaise: - bien qu'avec un
certain retard. - pourrait être résolue dans. un. sens. favorable. On
pouvait espérer que l'Organisation polonaise militaire (P. O. W.)
comme: telle'se dissoudrait. dans l'armée polonaise; Dernièrement om a
pu remarquer un changement du tout: au. tout: De P. O: suivant
les ordres immédiats do ses meneurs, retourna à ses funestes habitudes
de conspiration. Politiquement; cessant de combattre là Russie, il prit
désormais une positiomlostile: aux: Empires. Centraux. L/Organisation
militaire polonaise tendant à former. clandestinement. un Etat dans
l'Etat ne redouta point d'exposer le pays, si" durement. éprouvé, aux
menées révolutionnaires. Nous laissons de. côtéla question d'une
influence possible de l'Entente. Il. faut cependant souligner que selon
les informations données par là presse, M. Pilsudski a été élu récem-
mient président d'honneur des conférences militaires de Pétrograde et
il fut désigné là-bas comme chef de l'armée polonaise et Russie. Jus:
qu'à l'heure présente on a attendu en vait de là part de M. Pilsudski
qu'il protestät contre les informations, d'une façon ow dune: autre.
Par contre, il est certain que. M. Pilsudski.. au. moment de. franchir
récemment les frontières du royaume de Pologne, s'est prévalu d'un
ordre ouvert que» l'Etat-Major Tui" avait soi-disant donné, lequel' ordre
le commandement des-légions-n'vait. point livré..

Il semble que. M.. Pilendski a: glias6- trop rapidement: sur li pente
qui menait de sa position de patriote śminent.et de soldat célèbre à celle
d'un simple aventurier. Bien qu'il soit fortregrettable qu'il en soit
ainsi, i1 faut appuyer. sur lo fait que-c'est 4. M. Pilsudski et à lui seul
qu'incombe la nécessité de son arrestation; car elle fut indispensable
pour préserver sa patric des: suites incalculables des erreurs qu'il
avait commises. Ajoutons: en: parenthèse quo la sécurité de notre armée
qui se trouve en arrière de celle. qui. soutient des luttes-si dures sur le-
front oriental! ne pouvait tolérer la durée d'un état aussi anormal. Le
gouvernement: général! impérial. s'est vu. ainsi. contraint" après. avoir
arrêté. préalablement un. certains nombre» des» chefs) de. l'Organisation
militaire polonaise (P. 0. W.) de mettre-en arrestation M.. Pilsudski
et son ancien chef d'FtatMajor, M. Sosenkowski. Nous apprenons que
lesdeux personnages. doivent être internés. jusqu'à nouvel ordre: dans
une des forteresses allemandes.

 

 

Pilsudski à ses soldats

L'ardre du jour àù l'occasion du Zme anniversaire: del'entrée

de.la Légiomen: Pologne

Soldats! -

Deux années se sont écoulées depuis le jour cher à nos
cœurs, savoir le 6 août 1914, quand nous relevames sur la terre

polonaise l'étendard oublié de l'armée polonaise, se dressant
dans» lælutte-pour la défense de la Patrie.

Quand, à la tête de nos cohortes, j'allai sur le champ de
| batailles. fe me rendis- clairement compte des obstacles qui obs-

truent: notre route. Nous: abandonnames les: murs. des Cracovie
qui nlavait pasassez de foi en nos forces; quand j'entrai dans les

villes et les villages div royaume, j'avais toujours devant mes
yeu: jaillie des tombes des frères. et des aïeux,. l'apparition
spectrale: du soldat sans. patrie. Tavenit- démontrera' si nous
aussiiresterons tels dans l'histoire, si nous ne laisserons derrière

nous-que :
<... le triste pleur des femmes

eti lès longues causeries des frères dans le silence des nuits. >
Actuellement dans le tumulte de la lutte, nous avons à

défendre umtrésor. conquis irréfutablement. Dans les dures
luttes. pau les holocaustes sanglants, les soldats de toutes les

Virigadès-arrackièrent au sort inclément ce bien, qui n'était pas
encore:lenotrequand nous allämes en guerre - l'homeur du
solilkt;dot:lasbravoure et la discipline intérieure n'offrentplus

aucumdbutes.
Tant que: je: resterai A la tóte de nos troupes, je défendrai

'/ fusquitiemenderniersouffle, ne reculant devant rien, notre hon-
newdéssolidats: polonais, ce bien, que nous devons transmettre
intactdnossuccesseurs, je l'exige ceci, de vous, soldats. Je
l'éxigesavec-riguemrs.car-dans le feu de l'action, sur le champ de

bataille,. danstoutes nos relations, l'officier et le soldat doivent
se comporter dè façon. à ne jûmais entacher l'honneur de l'uni-
formequiles-couvre, l'honneur de l'étendard qui nous groupe.

Tous: les: sacrifices,. sanglants ou non, doivent être consentis
dims: c but.

Deux-années ont passé! Le sort de notre Patrie est encore
incertain:

Qu'ilme soit permisde souhaiter, pour vous et pour moi,
que mon ordre à l'occasion de l'anniversaire prochain soit lu
au libre soldat polonais sur le sol libre de la Pologne.

Lire cet ordre dans les compagnies, escadrons, batteries et
dépôts dela division.

"août 1916.

   

  J.Pilsudsl

L'adresse des légiomaires à leur: chef

après sa démission

< Chef!

Toutesles compagnies-des.cadres des Légions-polonaises-te
rendent aujourd'hui hommage, à toi, créateur du. soldat. polo-
mais, chef moral et réel de nos cohortes, qui" à ton appel) se
jetörentdans la lutte, les yeux rivés; comme les tiens, à l'étoile
de-l'Indépendance polonaise.

Reçois. l'expression. de» notre» gratitude» sans bornes pour
avoir proclamé invineiblement nos aspirations, gravées. pendant.
deux ans par nos baïonnettes et notre sang et que tu scellas par

ta démission délibérée. Nous te déclarons avec obéissance, que
nous serons tes- soldats dans l'avenir, pleins de croyance emtoi'

_ etnous. te jurons fidélité, subordination:et: nous. sommesprêts»
i 'A i our l'indépen- -

 

   

 

Meeting de protestation: des Polonais de Genève |

La.colonie-polonaise de-Crenève,, réunie en: meeting de pro-

testation contre l'arrestation. de. Joseph. Pilsudski,. chef. de la
légion polonaise, a voté les résolutions suivantes :

Les Polonais-ds trois occupations; réunis le 27juillet 1917
dans les: sallesdès- sociétés polonaises de Genève.:

1. protestent avec véhéinence dévant les violences dè la Prusse
gées contre la liberté civique et nationale des Polonais, ainsi que contre
les répressions: collectives: exercéess ces: temps derniers on Pologne;

_ 2. expriment leur plus grande indignation devant lo: fait. de- Fares:
tation de Joseph Pilsudski, créateur des légions polonaises, héros natio-
mal} représentant des plus hautes aspirations polommises;

.... 3. stimissent' in ceuce qui! ont/ entrepris on Pologne la: Titte pourla:
liberté de Ia pensée nationale ct. T8 patriesindivisibles

4. expriment l'opinion qu'une Diète: polonaise,. Atte par: toute la

 

 masse du peuple, peut seule décider du futur régime de la Pologne et
que seulement du seit decette constituante peut surgir un: gouverne-
ment national.

INPRINERIE ATAR, Geneve

 


